
Cocculus (l.),coque du levant. (teinture de la poudre des semences.)  

Préparation la plus active. 

L'action persiste au moins pendant trente-six heures. 

Angoisse soudaine des plus grandes. 

Battement de cœur. 

Esprit inquiet. 

Propension à désespérer. 

Désespoir. 

Larmes. 

Esprit tantôt extrêmement sérieux, tantôt chagrin. 

Morosité extrême. 

Pensée fixe, inattention d'un homme qui réfléchit profondément. 

Idées fixes. 

Esprit plongé dans les pensées les plus tristes ; les offenses reçues pèsent fortement 

sur le cœur. 

Sérieux et peu soucieux de sa propre santé, il s'inquiète scrupuleusement de celle 

des autres (observ. après six heures). 

Il attache une grande importance aux méfaits, aux médisances, et aux moindres 

mensonges des autres, et les supporte avec peine (après six heures). 

Aucun amour pour le travail. 

Il n'a de goût pour rien ; indifférence. 

Il ne supporte ni les interpellations, ni le bruit. 

Force vitale languissante. 

Faiblesse extrême. 

Désir de se coucher. 

Membres comme paralytiques. 

Immobilité paralytique des membres avec douleurs constrictives comme dans les os. 



Immobilité paralytique des pieds (observ. après vingt-quatre heures).  

Accès de faiblesse paralytique avec douleur du dos. 

Hémiplégie du côté gauche. 

Vertige pendant six heures. 

Mouches amaurotiques devant les yeux. 

Faiblesse de la vue. 

Trouble de l'esprit. 

Stupeur de l'intelligence. avec sueur froide du front et des mains et horreur pour 

les boissons et les aliments. 

Obnubilation de la tête, augmentée surtout par les boissons et les aliments. 

Sensation de refroidissement, sans refroidissement, dans le bras (observ. après 

quatre heures). 

Refroidissement universel sans frisson, mains livides (dans la première heure). 

Froid dans le dos comme si on appliquait çà et là de la glace, que n'enlève pas la 

chaleur du foyer. 

Frissons le soir dans le dos. 

Une main est froide et l'autre chaude, alternativement (observ. dans le premier 

quart-d’ heure). 

Engourdissement alternatif des mains. 

Engourdissement alternatif, par accès, et passager des pieds et des mains, 

Crépitation, craquement des articulations. 

Rigidité douloureuse des jointures (observ. après huit heures). 

Les mains alternativement humectées de sueur froide. 

(Sueur), moiteur froide des pieds. 

Chaleur et froid alternatifs du corps (observ. après quelques heures). 

Sueur, moiteur générale faible, au moindre mouvement du corps (observ. déjà à la 

première heure). 

Ardeur dans les joues, les pieds sont très froids (observ. à la quatrième heure). 



Chaleur au front. 

Il ne supporte ni l'air chaud, ni l'air froid (au delà et en deçà de 75 degrés 

Fahrenheit). 

Les symptômes, surtout les douleurs de tête, sont aussitôt extrêmement exagérés 

par l'air chaud. 

La fréquence du pouls reste la même, mais il est très petit et dur. 

Tremblement dans le dos. 

Tremblement dans tous les membres. 

Propension à la frayeur, avec tremblement (observ. à la première et sixième 

heure). 

Tremblement convulsif de la tête. 

Convulsions du bras, avec inflexion du pouce dans la main. 

Assoupissement. 

Coma vigil invincible. 

Angoisse terrible, semblable à un rêve ; qui empêche de s'endormir. 

Réveil fréquent. 

Douleur constrictive de l'estomac empêchant le sommeil. 

Sommeil interrompu par de fréquentes frayeurs et des insomnies 

(En dormant il se couche sur le ventre.) 

Respiration et surtout inspiration sifflante, stertoreuse, avec suffocation 

imminente, alternativement très longue et très courte et parfois cessant 

entièrement, avec gonflement apoplectique de la face. 

Pression au scrobicule entravant la respiration (observ. vers la première heure). 

Constriction à l'épigastre entravant la respiration. 

Constriction tensive du côté droit de la poitrine qui gêne la respiration (observ. après 

une demi-heure). 

Constriction de la poitrine, surtout dans la partie supérieure du sternum, 

interceptant la respiration (observ. à la quatrième heure). 

Bâillement violent. 



Bâillement violent, avec craquement dans la trompe d'Eustache vers le tympan. 

(Douleur dans les yeux comme par la pression et l'irritation causée par un grain de 

sable.) 

Douleur déchirante, arrachante dans les yeux. 

Sécheresse des paupières (je ne l'ai observée que parmi les reliquats).  

Douleur de tête comme si le cerveau était serré par un lien. 

Douleur pongitive dans les tempes. 

Douleur de tête composée de constriction, d'ardeur, de déchirement, de 

fouillement, de térébration (presque toutes les douleurs de tête produites par le 

cocculus paraissent être plutôt externes qu'internes). 

(Accès fréquents, durant quelques minutes, de douleur de tête, occupant un petit 

espace dans la protubérance gauche du front ; c'est d'abord une douleur cruelle, 

pulsative, lancinante, et ensuite un fourmillement s'étendant vers la protubérance 

droite et y expirant.) 

Douleur déchirante, brisante dans la mâchoire inférieure. 

Allongement, vacillement d'une dent cariée, gonflement des gencives (observ. après 

douze heures). 

Paralysie du pharynx, dysphagie oesophagienne. 

Douleur du pharynx, avec sensation en avalant, de gonflement douloureux à la base de la langue. 

Ardeur au voile du palais. 

Gonflement de la parotide. 

Sécheresse de la gorge. 

Saveur cuivreuse dans la bouche. 

Goût dans la bouche comme à la suite d'un long jeûne. 

Dégoût des aliments et des boissons. 

Renvois. 

A la suite d’un refroidissement, vomiturition légère provoquant un afflux abondant 

de salive. 

Vomituritions fréquentes (observ. après plusieurs heures). 



Douleur pressive à l'estomac, au scrobicule, dans les hypocondres, quelques heures 

après le repas, ou la nuit au lit. 

Sensation dans l'estomac comme à la suite d'un long jeûne. 

Cardialgie violente (rongeante). 

Douleur constrictive de l'estomac. 

Pression dans la partie supérieure du ventre. 

Vomiturition accompagnée de céphalalgie et de douleur dans les intestins, comme 

à la suite d'écrasement, de contusion (observ. dans la première demi-heure). 

Douleur tractive, (constrictive) dans les intestins. 

Tranchées déchirantes (les douleurs intestinales sont presque toutes concentrées 

vers les vertèbres lombaires). 

Ardeur dans le ventre. 

Diarrhée, selles molles (observ. après une demi-heure). 

Déjections petites, fréquentes (observ. après plusieurs heures). 

Urine aqueuse (observ. après deux heures et demie). 

Leucorrhée. 

Élancements au sommet du prépuce. 

Prurit au scrotum. 

Propension à la formation d'une hernie (observ. à la huitième heure).  

Douleur lancinante pongitive dans l'un ou l'autre testicule. 

Douleurs constrictives dans les testicules. 

Éternuement. 

Coryza violent pendant quatre jours. 

Mucus tenace occupant la partie supérieure du larynx, forçant à cracher. 

Irritation, qui fait tousser. à la partie supérieure du larynx. 

Chaleur, rougeur de la face avec soif. 



Appétence des boissons froides, surtout de bière (observ. déjà à la sixième heure 

après une très petite dose). 

Élancement dans la joue à l'extérieur, dans la peau et dans les muscles. 

Pesanteur dans Ia nuque, dans les épaules (observ. après vingt-quatre heures). 

Au-dessous de la dernière côte vraie, du côté droit, douleur horriblement pressive, 

énorme, aggravée en s'inclinant, par la toux et la respiration, mais non par le 

toucher. 

Douleur pressive dans la partie moyenne du sternum, avec angoisse, ensuite 

douleur lancinante dans le sternum (observ. à la troisième heure). 

Élancement dans le côté droit (observ. à la première heure). 

Élancement dans le côté gauche (observ. à la troisième heure). 

Douleur des membres par le mouvement, comme s'ils étaient brisés.  

Muscles des membres douloureux au toucher (observ. après vingt quatre heures). 

Douleur constrictive dans les membres, du côté gauche. 

Douleur interne des membres qui s'exaspère par le toucher (observ. après vingt-quatre heures). 

Douleurs déchirantes dans le dos. 

Douleurs fouillantes dans le dos. 

Douleurs constrictives dans le dos. 

Douleurs déchirantes dans les pieds. 

Douleurs fouillantes dans les pieds. 

Douleurs constrictives dans les pieds. 

Douleur déchirante, fouillante, constrictive dans les doigts des mains.  

Douleur rongeante dans les doigts des pieds (observ. à la troisième heure). 

Pendant le repos élancements isolés dans les muscles et l'articulation de l’épaule 

(observ. à la première heure). 

Douleur pulsative fourmillante sous l'aisselle droite, et ardeur qui de là se dirige 

vers les doigts (observ. à la première heure). 

Élancements dans le genou. 



Douleur tensive dans les mollets pendant le mouvement (observ. après dix heures). 

Élancements dans les épaules de la droite à la gauche. 

Douleur dans le radius en remuant et par le toucher, comme à la suite d'une 

torsion. 

Dans l'articulation de l'épaule, dans le coude et dans le corps de l'humérus, 

douleur composée de brisure, de déchirement et d'élancements; intolérable 

pendant le repos elle s'accompagne de sensation de pesanteur et d'une crainte de 

remuer le bras, et cependant le mouvement l'adoucit (observ. à la cinquième 

heure). 

Gonflement des pieds, le soir. 

Chaleur, gonflement des pieds, prurit incessant, rongeant. 

Douleur aiguë, dans l'articulation du pied en remuant, comme à la suite d'une entorse. 

Prurit dans les articulations des pieds. 

Pustules tuberculeuses, dures, ne renfermant aucun liquide, entourées d'une 

auréole rouge, causant pendant tout le jour un prurit ardent et douloureux aux 

membres, au métacarpe et sur le dos des phalanges des doigts. 

S'il existe des tumeurs glanduleuses dures, elle y excite des douleurs déchirantes. 

Douleurs lancinantes et chaleur dans les gonflements glandulaires, froids, s'il en 

existe, surtout au toucher (observ. à la première heure). 

Tous les symptômes et surtout les douleurs de tête sont augmentés en buvant, en 

mangeant, en dormant, en parlant. 

Les symptômes s'aggravent surtout en fumant. 

Le café aggrave les symptômes. 

(Les huit symptômes suivants paraissent devoir être rapportés aux effets 

secondaires). 

Esprit content, gai, gracieux, plaisanteries piquantes (observ. quelquefois par une 

très faible dose, dès la sixième heure). 

Propension irrésistible à fredonner, sorte de délire. 

Orgasme des parties génitales, désirs vénériens. 

(Ménorragie.) 

Hyperesthésie (observ. après vingt-quatre heures). 



Irritabilité, il prend facilement tout en mauvaise part (observ. après vingt-quatre 

heures). 

Chaleur. 

Sueur. 

Incarcération de flatuosités (parmi les reliquats). 

Constipation de plusieurs jours (parmi les reliquats). 

Observations d'autres auteurs 

Amatus Lusitanus, cent. 4, curat. 79 (par 4 grains chez un adulte). 

Nausées.  

Hoquet.  

Angoisses, agonie (ces symptômes se sont déclarés de suite). 

John-Hill, history of the mat. med. p, 504 

Nausée, syncope. 

Rump, Ainboin, t. V, p. 55. 

Hémorragie. 
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